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,1 eravait langui pendant quelques mois, étudiant avec joie les progrès de
la maladie qui marchait 4 pas de géant. Car la mort, Pétait la déli.
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La rumeur qui saeva en ce muontu fLt frisonner les spcctaturs du
meurtre juridique. Les condamnés apparuissaient au pied deç instgu-
mens de mort. Leur contenance. était calme et ferme; ils promerô-
rent un regard de mépris su quelques groupes d'où partaient des bur-
lements de haine promptement éteints dans le silOence gçr.éral. Au
premier ccup-d'oeil, on reconnut le Français qui cachait son ai Iti-
table sous celui de Durand. Tourné vers la multitude, il lui adresa
d'une voix ferme quelques mots qui ne parvinrent cependant pasjus-
qu'au groupe éloigné dont noue avons suivi la marche. Qèagid le
bourreau lui paesa le noud fatal autcur du cou, il poussa par t>ie fvis
un cri de liberté, - et se tut pour toujours ! I..

C'est ainsi qu'ils moururent tous, sans crainte ni ren;o4, cri
hommes de foi, comme les martyrs. de t utes les nobles causee.

Le Canadien qui avait reconnu le jeune proscrit se retourna aussi-
tôt pour Pentrainer loin de le scène luLubie qu'ils avaient sous les
yeux ; mais il avait disparu dans la f1 u'e.

-Qu'est devenu ce jeune homme 1 demanda-t-ilà ses voisins.
Aucun d'eux ne le savait.
- Qui est-il ? lui dit-or.
Il se ;encha à lreille de l'un de ceux qui Pentouraient, et nomma

Laurent de Haulegarde.
- C'est lui .s'écria ce dernier. Je sais donc où il est allé! que

ne lavez-vyrus empêché de continuer sa rcuýe ?
- Et pourquoi 1
- C'est que, reprit le Canadien en baissant la voix, ilest venu pour

voir Alice Mac Daniel, et elIe est morte cette nuit'!
-Courons, dit l'autre vivement; nous le rejoindrons peut-être à

temps.

Il se trompait. Arrivés devant la maison mortuaire sans l'avoir
aperçue, et redoutant quelqu'acfe insenvé de -sa dock ur, is demeurè-
rent près de la porte, se promenant aux environs sans la perdre de vue.
Ce fut encore en vain ; ils ne revirent plus le jeune chef des re' elles.

Cependant, le lendemain, un bruit é!range, mystérieux se répar.-
dit dans le public de Monitré.l. On parlait vaguement de cercueil dé-
cloué, d'adieux déchirans, et d'une teil!ée de mort signalée par I-s
.actes extravagants d'un déespoir sans ressource. Les noms d'Alice
et de Lau-ent étaient prononcés en secret et chacun signalait que'ques
détails de P'aistoire mélancolique de leurs amours. La pauvre enfant
ne s'était jamais relevée du coup terrible que lui porta la mort de son
frère, barrière insurmontable et é ernelle entre elle et celui qu'elle
aimait. 'Comme toutes les femmes atteintes mortellement au c'un'


